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“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les " Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker,jBuckner,

^BOTTES ET SOULIERSNous n’échangions pas une 
parole.

Impatientée la première d’un 
silence qui allait à l’encontre de 
son besoin d’expansion, elle fi­
nit par s’emparer vivement de 
mes petites maius, avec cette 
saccade nerveuse que produit 
une résolution subite : Je vous 
aime bien, me dit-elle avec un 
accent dont les vibrations réson­
naient dans le fond de son cœur.

J'ai pu me rendre compte de­
puis, en me rappelant le ton de 
cette exclamation, qu’elle conte­
nait de la gratitude en quantité 
suffisante pour payer un million 
de bienfaits.

Catherine n’ajouta pas un mot. 
Mais au même instant, comme 
si sa bouche n’avait pas assez 
dit toute sa pensée, elle s’avança 
contre moi, toujours brusque­
ment, et m’embrassa avec une 
effusion deux fois retentissante.

Cette familiarité jeta le désar­
roi dans mes idées. Sans y ré­
pondre par unmot ou ungeste je 
filai droit la à maison comme une 
flèche, et,tout en foufèle.en émoi, 
avec celte emphase de l’enfant 
qui croit apporter une nouvelle 
de l’autre monde, je racontai à 
ma mère que Catherine venait 
de m’embrasser.

Ma mère m’expliqua en riant 
que Catherine avait un bon 
cœur et qu’elle avait cédé, avec 
une franchise toute naïve, à une 
impérieuse envie de me remer­
cier à sa manière.

FSTJILLETON

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE EVERSELLE

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et enfants, pour 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction : prix extraordinairement bas.

L'assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

HISTOIRE
les

D'UNE KENIOLE ABO0EXEXT : 
It ftr.par JLn

ABONNEMENT : 
!• fr. par AnMo.

BUREAUX : 14, rue Ségtüer, PARIS 

LE eONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(I* premier Numéro e peru le SO Juin 1884)

Je vous adresse ces quelques lignes
U. MURPHY, S

No ,>38 rue Sussex, Ottawa.comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers deIV 12 mal 18>*5—la
Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès h l'excellence de sa 

rédaction, au choix judicieux des Études accompagnées de textes en toutes les 
langues, au but élevé qu’il se propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté des écrivains les plus illustres d'aujourd’hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à ses lecteurs l’écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de son prix le rend accessible à toutes les bourses.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ceux qui 
s’intéressent é cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

* * * Houblon. J’ai soulfert
De rhumatisme enHammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.

Je repris donc :
Ma jeune âme,je dois l’avouer, 

mon cher Rémy, ne s’était ren­
du compte de l’acte que tu veux 
bien trouver méritoire ; et si ma 
mère n’avait pas été là, pour lui 
donner du relief par de complai­
sants commentaires, il est pro­
bable qu’une minute après je ne 
me fasse plus souvenu de ma 
conduite. Mais les paroles de 
cette mère heureuse furent pour 
moi la vraie lumière, la révéla­
tion.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU I

NO. 376, RUE CUIWBE,>UN0.
Ancienne lésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai 1
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d# Uriel : Lo*ü tUrortt*. — Dtoi l’air léger : 
it LUt. — Chansons andalousee : Joti

Le Poète français contemporains (Leeoate 
4e Lislel Un : Ltruit PfmeJte.—A l'implacable r 
Arment au terra — Oalahmn (Crépuscale) : 
IWIii Aubamti. — Chansons populsJre ée la 
Bohème : Valentin Kübér.- L’Ombra 4e Cor- 
aéUa : Fridirie rt*uU. — Mistral (Rapport 
■or le prix Yttet) : A Ltçowei, de r Académie 
Française. — Çhonlque, ete.

• serait désireux d’a- iterto 4e Utrtüm.—Le Poésie contemporaine 
en Allemagne ; 
tjerae Bjttmson : Aeçrnm fltHmftry. — Chro­
nique dramatique, musicale, artistique. Revue 
bibliographique. Robot.
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IU
Pour les meilleu res ferronneries à bon mar 

ché, allez chez.

McDougall a- cuznei
Le |Wus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à l’enseigne de 1»

GROSSE TARRIKKK,

Bue Sussex, eî coin ce la rue Duke,
CUAmiEREti, «TTAWA,

KtàMATTAWA, P.Q.

SOMMAIRE DU *• «
Le Principe poétique : XmOt BUmtml (d’après 

BdgmrPoé).—Finx et »etee français onnt—poralt (Bunt 
Prudhomme :Zémtm-FUrt.—Alpwaae : OtmmL 

- I* Poésie da Rlgrééa i P.-E
Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
S@TLes bouteilles qui ne portent pa^ 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez Uns les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

C'est pourquoi, trouvant un 
goût exqnis à ce premier fruit 
de la charité, j’y voulus mordre 
encore...

Chaque vendredi, quand la 
petite mendiant revenait à la por­
te de la maison, je glissais dans 
son panier tout ce que j’avais 
pu prélever à son intention,pen­
dant la semaine, sur mes frian­
dises et sur les quelques liards 
qui constituaient, en ce temps- 
là, la rente dominicale des en­
fants de ma condition.

Catherine—je n’avais pas tar­
dé à lui demander son nom, — 
perdit bientôt l’habitude de pi­
auler ses prières sur un ton lar­
moyant. On eût dit qu’elle les 
chantait avec la voix claire d’un 
oiseau, et un lumineux sourire 
égayait la gracieuse graine où je 
lisais du bonheur.

Et j'étais fier ! car ce bonheur 
était mon œuvre...

Cela dura quelques mois.
Un vendredi, je ne la vis 

point. J’en fus contrarié toute la 
journée.

Vendredi suivant, même ab-

Aam», profc—rar m (Mlle «• r«n. 
Un». : HA. — Jbl ! AM. LmMn.

*** ; Mm IMTMM.—ntUOMM :
Awl Awp*—De M Poérie nwltUee : Aristide 
Aferre. — (lwlRl dramatique, Chronique 

IlUrgli (Léon Valade), Revue 
blbHogmyhiqna, BÉhea

La Poéele portugalee : Mortem Urne, t'hro-
algue arttottque. — Revue bthliogtspblqta,

I*
Tone lea Mmnéfoe sont duetrée da vignetUe, 

composés ^éslslemem pour Is monde poêtiou
Ismpe, Isttree ornés* «ta. 

MU Taxi le DO AT. artiste 4s UUE per
ds l’Unlo» des Arts déoontifa.

Ctemt aaft. > f flfrme teran n maçiilinne Ttlunt ira net a rm-flirc a Htm rot lan
Adresser Iss demandes (Tsbonnement i r Administration du Monde Poétique, 

44, RUE 8ÉOUIEN, A PARIS
é'âlonnement doit être accompagnée de la valeur en cbtqu*, mandat on timbre poste.

MCDOUGALL î CUZftEH
31 Octobre 1883. lu

TAPIS, TAPIS de.

MAISON BE TAPIS NChez tens les Parfumeurs et Coitleurs
de France et de l'Étranger LA

\ 1 ^ S<nAni,§liq>klalt
I WllJW ntrim»* ao saura

M Par OH. FAY, Parfumeur
B, Bue de le Paix, 0 — PARIS

D'OTTAWA,
Ayaatle slna grand assortiment, les moji- 

len-ava'.onrs, et 1-a plus bas prix en
V

Nous continuâmes à nous ren­
contrer souvent, Catherine et 
moi, toujours nous saluant de 
notre meilleur sourire, amical et 
sans façon ; toujours le même, 
bien que l’âge nous fut venu pe­
tit à petit à tous les deux. Car 
tandis que j’étais devenu un 
grand collégien, Catherine s'é­
tait développée de façon à pou­
voir servir à la boutique chez 
son père.

Celui-ci fit bien ses petites af­
faires. Aussi sa fille fut-elle re­
cherchée en mariage par un 
principal clerc du notaire, labo­
rieux et honnête garçon tout à 
fait digne de ce trésor.

Dès que le jour de son union 
fut fixé, elle prit d’ingénieux 
détours pour s’assurer s’il ne me 
sen it pas désagréable qu’on 
m’invitât à la noce.

Qnand on crut pouvoir m’en 
faire nettement la proposition,, 
juge, mon cher Rémy, si tout le 
monde fut consent, je m’offrais 
comme garçon d’honneur !

La fête fut donc compiète.
—Ah ! monsieur Marcel, me 

dit Catherine en sortant de l’é­
glise, c’est le second jour de ma 
vie où j’aurai été la plus heureu- 
sede la terre...

Le “second” jour ! Tu com­
prends, elle se reportait à une 
douzaine d’années en arrière, à 
cette matinée de Noël où nos re­
lations avaient commencé. Ce 
jour-là avait été son “premier” 
jour de bonheur.

Son cœur délicat se complai­
sait tellement dans ce souvenir, 
qu’au dessert on apporta, au mi­
lieu de la table, une superbe ké- 
niole.

—Tiens ! quelle idée ! s'écria 
d’une seule voix toute l’assistan­
ce, qui ne comprenait rien à cet 
anachronisme culinaire, 
en effet, un gâteau hors de 
son : on était au mois de juillet.

Je me tournai discrètement 
vers Catherine. Mais déjà ses 
yeux étaient franchement fixés 
sur les miens... Quelle âme ! La 
reconnaissance ne lui pesait pas.

Ses prunelles paraissaient 
noyés dans une larme que, leur 
communiquait un singulier 
eclat.

—Vous le voyez, semblait-elle 
me dire, rien ne saurait me faire 
oublier le jour où vous fûtes le 
bon ange de la petite mendiante.

Je lui répondis en passant un 
coin de ma serviette sur mes 
paupières
sert, je l’ai dit, chacun à la ron­
de attaquait son petit "couplet ; 
les mots de circonstance circu­
laient avec leur gauloiserie naï­
ve ; les garçons commençaient à 
lutiner leurs voisines ; le rire D 
avait de francs éclets. L’échange 
discret de nos bonnes larmes 
passa inaperçu a travers cette
joie cliquetante des convives......

(A suivre.)

IJ
fl..-r-, itelarls, Rideaux,

Corniches. Pôles, <Jar»ln,re, 
et Meubles «le toiite sorte.Fkidney-wort 11.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
MS Kne SPAKlits.

SHOOLBRED et Oie.

«père des Cures ,
MERVEILLEUSES p0ttfl|8<li

DES * A
Maladies des Rognons '/

ET I .S
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les B0GN0N8.

Z
iCHEMIN DE FER Aux Contractent et Antres.Ottawa, 17 Déc. 1883. ((mm iwr A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portos, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

e qu'il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la "constipation, les hé* 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
VÊTCECI EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL OL'tlUT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
svstème sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont été sou­
de temps

Parc
:

LAsence.
Ah ! je me fâchai contre la pe­

tite infidèle ; et ai fort, que mon 
irritation en vint à frapper les 
yeux de ma mère, qui m’en de­
manda la cause.

Je lui avouai tout.
T’appris alors que Catherine 

n’était plus mendiante. Son pè­
re avait fait un modeste hérita­
ge, qu’il avait employé à re­
prendre un petit fonds d’épice­
rie, dans notre voisinage, et son 
premier soin avait été d’envoyer 
sa fille à l’école des Sœurs ......

Je ne saurais dire si, dans le 
moment, je fus sincèrement sa­
tisfait d’apprendre ce change­
ment, ou si je n’en éprouvai pas 
plutôt un certain désappointe­
ment. Mais, à coup sûr, ce senti­
ment égoïste ne dut pas être de 
longue durée.

Je ne tardai pas, d’ailleurs, à 
rencontrer Catherine dans la 
rue. C’était un dimanche matin. 
On allait à la messe.

Elle vint à moi, toute sautil­
lante et réjouie, n’ayant rien de 
cette gêne qui jusqu’alors l’avait 
tenue à distance de son bienfai­
teur. Elle était proprette et joli­
ment requinquée des pieds à la 
tête. Plus de bottines éculées, 
plus de jupons en loques, plus 
de pièce bitaclées à son tablier ; 
sa taille mince et souple n’était 
plus perdue perdue dans une ca­
misole d’une ampleur tristement 
comique, et ses cheveux abon­
dants ne graingnaient plus en 
s’échappant d’une trop petite 
colinette.

C’était maintenant une bour­
geoise. Elle portait une robe 
d’organdi toute neuve, blanche 
avec des pois ronges, un bonnet 
de tulle agrémenté de nœuds 
roses, des souliers .décolletés, re­
tenus par une ligature croisée 
sur le cou-de-pied ; un petit ri­
dicule de soie bleue renfermait 
son livre de messe. Ou eût dit 
une poupée sortant de sa boite.

Comme je l’examinais longue­
ment, mnet, l’air tout béard, in­
terloqué par cette métamorpho­
se, elle prit plaisir à se laisser 
regarder. Je crois même qu’elle 
aidait à cette contemblation, en 
évoluant sournoisement et sans 
en avoir l’air par un demi-tour 
alternatif à droite et à gauche.

ma cu- 
N’est-

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

WOODLAND
No. 38, RUE UE 88 ERE R

ri j(Près du bassin du Canal.)
LA CO

Hotel du Castor-T?
i CONVOIS A PASSAGERS A 

Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.

Poudres de Condition d'Alexander
«OCIiKN POUR, 8en ROGNON»

KT AOTRKS

MEMOIX EN CELEBRES

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

et donnant au

DES 
les plus graves de 

lagés et, (

LLIERS

RADICALEMENT GUERIS.

Mil
>8 d

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et le» train» du chemin de M 
Delaware et Hudson, dont le» lignes s’étendent 
usqu'aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir dn 39 
nieront comme an 

Partant d’Ottawa.
8.00 a.m.
4.90 p.m.

POUR LESPrix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en pondre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

C3Ha.e,V€i,xaL2ic
Agent a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Palrxck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

bres dans tout le Canada pourleui 0 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei< 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

L'ORGANISME U.; L’HOMME
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher lo moyen to plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
hux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer t”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
do toute sa vie, du système nerveux et 
geniteuriiiaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Hpermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et i’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

Juin 1885,1m trains eir* 
it-

Arr. A Montréal.
ll.su B.m.
8.30 p.m.

et si
KIDNEY-WORT

Montréal. Arr. A Ottawa. 
13.30 p.m.

4.30 p.m. 8.00 p.m.
Tous les convois à passager» se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres train» du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures do 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pr’l de 
8.4.ISN. B.—On peut aussi obtenir l’article 

"table chez y LAPORTE, rue Rideau: 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest!

vé-KIDNEY-WORT
REMEDE «INFAILLIBLE 
WM«— pour — 
LESlMALADIES, 1>E8 ROGNONS 
fLESlAFFECTIONS DU FOIE 
La* CONSTIPATION, les REMOR­
AS RHOIDES et les MALADIES 

U DU SANG

U PROTECTION SANS KtiALK

1SAIE DAZE
Manufacturier

Les Médecins reconnaissent son 
efficacité. —(BT)—^

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalhousie eh de l’Eglise 
OTTAWA.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
rs compter sur l’efficacité

„ Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt.
' Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.
- Dr C- M- Summerlin, Si

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passager» pour le Sud etj’eat changent de 

chars à la.gare Bonaventnre à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frai» extra et sans que 
lepaaeager ait à s'en ooouper.
^Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-

Les billet» et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Spark», et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLBY.

-• Dr I 
“ On peut toujou 

du Kidney Wort.”
GRATIS"***

On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant (le cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

I

C’était, 
i sai- un Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS Désire faire so voir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans Les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
latisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

li>E VISITE EST SOLLICITÉE 
lÉ^Les marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TURK avant d’acheter ailleurs.

opéré de» cure», lorsque tous le» antre» 
ède» avaient échoué. C’eat un remède 

qui n’est pas irritant, moi» efficace, dont 
l’effet e»t snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

MT* Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé de» maladies les plus dangé-

il a
HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions sjiéoiales du do» 
leur Johannessen d’après l'avis d'un mé- 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poaU

Gérant
A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

Aux inventeurs
Paix, SL sou» forme liquide ou en poudra.

En vente chez tou» fes pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

RICHARDSON A Cle, Bnrllagtoa, Vf

*-84 1 an

J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et laplml.i,

J, Coursolle & Cie.,WELLS,

KIDNEY-WORT Solliciteurs de Brevets (flnventun 
Dessins de Fabrique., Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agenvea et Correspondante aux Etal» 

Unis, en Angleterre et en France.

VIENT DE RECEVOIR

CLUB HOUSEOn était au des- de la a campagne fe- 
tte MANUFAC- ROULEAUX DE TAPISSERIESAarlén PM. de P. O’MEARA J. COURSOLLE & Cie., 

Chàkbkb Victoria,
Vis-à-v1 e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.

do tous les patrons et de tous tef goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs*

—AUSSI—

20 22 ET 24, RUE GEORGE IZATE DAZE,
Propriétaire.Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A Meliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerte aui 
i de théâtre.

B. P.-—Boite 48, 
24 Fév 1883

16 mai 84

TOILES POUR CHASSISJames E. Bowes
A R O HI TE OTE

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

G. J. Labelle, DEartistes______
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins, Llqnenra et Cigares.

TOUTE COULEUR.Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.'
Ottawa, 20 nov. 1881

Elle semblait provoaner n 
riosité et me demander : “

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le IKtvail de aae 
employés.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa, 2 sept 1884 la

ce pas que je suis faraude ?
1 an

CE CANADA, 30 Juillet 1885
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